
L’idée d’Europe

La dimension culturelle et spirituelle 
de ce qui nous unit dans la diversité



Rappel: diocèse ‘Europa’ au 4e siècle
Au cœur de l’Empire romain désormais christianisé



Le continent d’Europe est une conception du 16e siècle. 
Etendu jusqu’à l’Oural, ce que souhaitaient les czars russes
La délimitation du continent est basée sur l’idée d’Europe



L’idée d’« Europe » (1)

Une idée : « nous les Européens » 
Pas de nationalité « européenne »
Grande diversité de langues et de cultures
Pourtant, un sentiment d’appartenance dans l’espace géographique 
européen
Le concept géographique d’Europe est entièrement secondaire. Ce 
n’est pas un continent qui se comprend uniquement en termes 
géographiques, c’est avant tout un concept culturel et historique 
(Benoit XVI, Europe today and tomorrow, 2006)

Notion d’une identité européenne partagée – comment la définir ?
Cette question renvoie à notre histoire, aux racines culturelles et 
spirituelles de nos sociétés, à ce qui nous unit dans notre diversité et 
nous distingue d’autres régions dans le monde



L’émergence de l’idée



Chroniques 
hispaniques (752)



« Europe » = le monde chrétien

• Charlemagne couronné par le 
pape à Rome, AD 800, appelé 
‘père des Européens’

• L’idée d’Europe : le monde 
christianisé, réunissant 
différents ethnies, langues, et 
cultures

• Au fur et à mesure le 
christianisme se répand, 
l’« Europe » s’élargit

• Dernier peuple à être 
christianisé : les Lithuaniens, 
en 1346. 





Sans christianisme il n’y aurait pas eu « Europe »

Le christianisme a…
(1) donné une unité aux différentes ethnies en Europe. 

Une vision du monde commune, des valeurs, des normes, un 
calendrier de fêtes, des traditions.

(2) transmis et intégré l’héritage d’Israël, des Grecs et des Romains aux 
peuples d’Europe. Leurs racines sont : 

« Athènes »    – la science basée sur la raison
« Rome »        – administration
« Jérusalem » – vision du monde, valeurs morales, l’homme 

créé à l’image de Dieu, égalité, justice, mariage, 
notion d’espérance

(3) intégré des éléments des cultures germaniques, celtes, slaves etc.
(4) contribué à diversité d’Europe. Chaque pays et chaque peuple a 

une expérience particulière avec tel ou tel courant du christianisme.
(5) été le cadre de l’humanisme, et le contexte dans lequel se sont 

développés les philosophie des Lumières



Les « autres »

Une identité collective se forge en opposition à « l’autre signifiant »

Le monde christianisé se définissait « européen » ou « chrétien » en 
se démarquant des:) 

Musulmans à l’extérieur 

Frontière extérieure : l’Europe chrétienté encerclée par les terres 
d’Islam. L’idée que l’Europe n’est pas musulmane, joue encore 
aujourd’hui !

Juifs à l’intérieur

Frontière intérieure entre « nous » (chrétiens) et « eux » (Juifs, 
hérétiques, « maures », « turcs »). Racine de l’antisémitisme 
européen 



Are these values also universal?



L’église et la synagogue



L’idée d’« Europe » (2) – civilisation

Au 16e et 17e siècles, dans l’humanisme chrétien, et au 18e siècle, 
émerge l’idée d’« Europe » comme une civilisation

Une manière de vivre et de penser basée sur les principes chrétiens 
sécularisés

Une société basée sur la morale chrétienne et le progrès scientifique

Identité collective des « européens »

Les Lumières soulignent la séparation du politique et du religieux. 

Ils veulent un Etat sans référence à une autorité divine, transcendante

L’idée de l’humanité et de valeurs universelles

La théorie de l’échelle des civilisations; la plus avancée est celle de 
l’Europe. 

Mission civilisatrice. Justification de la colonisation



Les « autres »

Populations « non civilisées »

A l’intérieur et à l’extérieur de l’Europe 

L’Europe « civilisation » déplace ses frontières culturelles et 
politiques, à l’intérieur et à l’extérieur

Expansion vers l’Ouest (Amérique) et l’Est (Asie, Sibérie)

L’Europe va dominer le reste du monde afin que les peuples 
puissent participer de sa civilisation (Kant). 

Justification du colonialisme

La mission (RC, protestante/évangélique, orthodoxe) répand la 
foi chrétienne et la culture européenne 



La désillusion et après

La désillusion

▪ Deux guerres mondiales au 20e siècle

▪ Après 1945, L’Europe coupée en deux : l’Ouest atlantique / 
l’Est communiste

▪ Fin du colonialisme. L’Europe ne domine plus le monde

▪ Prise de conscience du mal que l’Europe a fait

L’idée d’« Europe » demeure, sous d’autres formes



L’idée d’« Europe » (3) - Maison commune

Maison commune de peuples « européens ». Leur histoire et 
leurs racines communes les obligent à surmonter leurs conflits 
« fratricides » et à collaborer, pour la paix et pour le bien de tous

Réconciliation entre pays ennemis (France-Allemagne, etc.)

La « construction européenne » est basée sur cette idée.



Le Conseil d’Europe (1946), les traités européennes depuis 1951 et 
l’actuelle Union Européenne (traité de Maastricht, 1992). Pourtant, 
l’idée de « la maison d’Europe » ne concerne pas seulement les 
membres de l’UE. 
Elle signifie plus que la seule intégration économique et politique



L’idée d’« Europe » (4) - Espace culturel

Etroitement liée à l’idée d’une maison: l’idée d’une famille de cultures
Racines communes

Notamment l’héritage gréco-romain, le christianisme, 
l’humanisme (au départ chrétien), les idées des Lumières.
Christianisme, bien que le plus important, souvent omis ou ignoré

Valeurs dites « européennes », issues de l’histoire
➢ Solidarité, aide aux faibles, responsabilité personnelle
➢ État de droit
➢ Démocratie représentative et pluraliste
➢ Pluralisme et tolérance sur le plan religieux
➢ Droits de l’homme
➢ L’individu prime sur la société, égalité devant la loi
➢ Séparation de l’Etat et des institutions religieuses
➢ Notion d’avenir (on peut changer le monde pour le meilleur)

Le débat sur des valeurs fondamentales continue ! Par ex. égalité 
homme-femme, laïcité, mariage, etc.



Les « autres »

Qui sont les « autres » dont les (ou certains) Européens voudraient 
se démarquer aujourd’hui ?

a) Les pays/les peuples en dehors de l’UE

Russes, Britanniques, etc. sont-ils encore « européens » ? 

Nouvelle ligne de fracture à l’est, traversant l’Ukraine

b) Pays dont la culture (religion) n’est pas « européenne » 

Frontière au sud (Méditerranée) 

c)   Population issue de l’immigration, pour autant qu’elle ne partage 
pas la culture dominante et les valeurs « européennes »

Frontière culturelle à l’intérieur : sentiment que le modèle de 
société « européenne » est menacé. 

Musulmans en Europe ou Islam d’Europe ?



Pour conclure: enjeux et défis

Accueillir les autres, leur permettre de participer de l’expérience 
européenne, sans pour autant renier tout ce qui a fait l’Europe. Gare à 
l’eurocentrisme (Europe forteresse). L’Europe se doit de partager ses 
richesses avec d’autres (Europe refuge, Europe solidaire).

Reconnaître nos racines, valoriser le patrimoine culturel et religieux, 
nourrir les valeurs et les institutions issues de notre histoire. 
Notamment l’héritage du christianisme.

Les valeurs fondamentales de nos sociétés proviennent pour la 
plupart du christianisme. Elles ne vont pas de soi, elles peuvent se 
perdre, donc il faut les nourrir. (Jean-Claude Guillebaud, La 
refondation du monde, 1999).

Le sécularisme qui dénie nos racines spirituelles, nous amène dans une 
impasse morale 

Églises : annoncer toujours encore le message qui, par le passé a tant 
influencé le monde européen dans lequel nous vivons


